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fçait ôter le dégoût dé lés rciiiedés à fbn ma­

lade 5 lé plus ntauvâis ouvrier fous une côuche 

de vernis fit de ébuleitr, attrape le éredüle àche* 

teürj le plus éhétif auteur choilit le titré le 

plus pompeux pouf débiter fort duvfagé; 

Varfovic employé le plus atigulle le plus beau 

des nonis, pdür caéher la trahilbn &  lé ¿rimé i  

préièiite uti appas flatteur à dés ccetirs libres 

pour mieux les opprimer, &  ié vdyaftt aü mo- 

tnént que le tdiineré gronde iü f fa fête & que la 

fbudre eft prête à l écraief &  à la puttir dé tou­

tes Tes faUfleteSj elle a recours à la feule rülc, 

à la derniere qui lui relié encore, pour désarmer 
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une Nation , qui defénd au J>rix de furi fâng iâ 

Religion, fà Liberté &  Tes L oix, pour l’enic- 

velirious les ruines de la République.

Qlue nos oreilles, que nos cœurs mêmes 

font agréablement flattés au feul nom d’un 

Confeil Patriotique f Nos ameséîevéas Ce tranC 

portent cîarfs cet auguiïé Aréopage1, nous nous 

figurons un nombre refpéêiable de C itoyen s, 

qui par leurs vertus &  leur fàgeflc iè font ac­

quis l’eftime , l’amitié &  la confiance de la Na- 

tion , qui ne connoiflant ni amitié ni haine 

particulière ne voyent que le bien public. A r­

rêtés , fuspendés votre jugement , déchirés 

le rideau deTillufion , rcconrîoiiïei eń les mem­

bres avec horréur , voyez un M lodziciow ski. 

Tw ardow ski), Godżki Fènfiofmairês dé tout 

teitts de laRuflie, tin R a cyn ik i, M ielzyn sk i, 

G urow ski, P onin ski, peut être même un Bier- 

zynski le fraifré dé ia Patrie. Ê ft-cc  eux ceS 

ames vénales &  baffes qui' vous Ont Vendu à 

Radom , qui doivent rendre la Paix , la tran-
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quilité &  la li&crté a votre Patrie ? V ils exe* 

tuteurs des ordres de Repnin, ne les avez vous 

pas vû occuper les premières places à cette fatale 

&. honteufe délégation, où eux - mêmes nés 

jjarmi vous 4 vos propres C oncitoyens, ont for­

c é s  vos fers &  renoncé la Religion dominante 

Catholique vous les avés vû voler enroul és de co­

hortes Ruifes qui veilloient à leur fureté de 

Palatinat en Palatinat, aflcmbler la Nobiefle de 

force, les arracher de leurs maifons de leurs 

•foyers pour étoufer la Liberté dans fon fenitu- 

aire même. Fourrés vous de iàng froid &  fans 

horreur, voir une aiîemblée de monftres fouillés 

des plus grands crimesd’Etat , fe pavaner fous 

le  titre glorieux de Confeil Pattic tique > ceux 

qui nçn feulement ont vû d’un œil tranquile 

arracher nos Evêques, nos Sénateurs, nos Non- 

.c e s , du milieu de la D iète, mais qui par leurs 

.infinuations , leurs Confeils , &  leurs raportS, 

e n t même contribués à leur emprisonnement, 

ceux qui ont guidés les troupes ennemies pour 
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exterminer l’élite de la NohlelTe ; qui à Baab 

avoient pris la défenlè de la Liberté de la Reli­

gion, qu’ils ont trahie, vendue , opprimé, fous 

le nom de tolérance, c’eft tm piége que l’on 

vous tend mais peu adroit, rcconnoiiTês le ma- 

chinift-e par les refforts que je viçns de vou* 

découvrir,.

Mais oublions un inftant les perfonnes qvâ 

cdmpoiênt ce Confetl Patriotique,  fappoferns, 

leurs pendant quelques minutes autant de ver­

tus , qu’ils en ont peu ; autant de Zélé pour 

la Liberté de lçur Patrie , qu’ils ont employé 

de rufe pour l'opprimer : il reliera cependant 

toujours évident, que tout Confetl Patriotfqile 

eil un M onilre Politique, contraire à nos loix 

fondamentales, à nos us coutumes, en un 

mot un nom fans effet* La République de Po­

logne ne peut jamais Ct trouver qu’en deux poliri­

ons qui lui font uniquement propres, letat de 

tfatiquilité ou ordinaire, ou un R ojj légitime non
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fptrus, Le Sénat &  l ’ordre' Equeftre repré' 

/entés par les Envoyés des Palatinats aux Dic­

tées forment la Republique , décident, abrogent 

&  oondamnept à lcqr volonté iuprême ; l’autre 

pofitioneft celle de la fituation extraordinaire 

jeu de trouble, où la nation meiiacée d’un dan­

ger éminent s’aflemble, fè joint, ie lie par fer­

ment, &  iùipend pour le mopienr tout autre 
’ **

pouvoir législatif <& exécutif, pour concentrer
' # t)

tous les Droits du pouvoir iuprême dans la Con­

fédération même* Le quel de ces deux pouvoirs 

fuprêmes de la République a conilituc le Confeil 

Patriotique l  E lf ce une Dicte libre? La Ré- 

publipue étant dans les troubles envahie &  inon­

dée de Trouppes cnneiçies, une Confédération 

• générale exiâante ne iç aurait avoir lieu- Eft- 

ce par la Confédération ? bien moins encore » 

comment le Cottftil Patriotique créé par la 

Confédération, pourrait il alors traiter avee elie* 

Perfonne ne pourra donc douter que ce beju 

titre n’eil qu’une cbimere , une nouveauté .in- 

A  4 con-
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connue dans les faites de l’hiftoire de laPolog« 

ne j en un mot un piège peu habile &  groflier*

Avec qui traitera ce Çonieil : eit - ce avec le 

Roi ? Alors il doit étrç muni du Droit de 

reconnoîtrç un Roi , ou de détrôner l’ufurpa- 

tcur. Eft-ce avec la Confédération ? Alors il 

doit fc déclarer , s’il fait corps avec la Confé­

dération ou non. C ’eft un axiome irrévocable 

de toutes les Confédérations, qui n’eft pas avec 

elle cil contre elle. Ainfi le ConÎèil doit être 

jréputé ou comme ennemi ou faifant corps avec 

la Cenfédération, qui combat fès ennemis, fait 

la loi &  diipoiè de ceux qui fê joignent à elle. 

S ’il tient ion pouvoir de la Confédération ? 

comment peut il être &  partie &  médiateur ; 

E ft ce avec la Ruiïïe ? D ’où a - 1 - il pris la rç- 

préientation légale de la Nation ? font ce les 

Palatinats , &  les Provinces aflemblées , qui 

ont peut-être nommés les membres de ce Con­

seil dans une Diète ordinaire ? non, ils n ’en ont 

plus eu la faculté la Confédération abforbant
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tout autre pouvoir en elle. Mais Variovjc 

d’ ou s’aroge t - elle le Droit d’y  nommer fçs 

créatures , fes adhérants , &  fes parafitcs ? Lçs 

Puiflanccs médiatrices &  parties des traités 

<TO]iva, de Carlowjtz &  de V ien n e, ne pour­

raient jamais entrer en négociation aveç çe 

Confeil Patriotique fur les feules ailurances 

de la Ruffie , il n’eft pas de !a dignité de ces P u if 

lances d’écoutcr &  d’entrer en connoifîànce de 

caufe pour-parler avec un corps dépourvu 

de toute repréfentation , &  de la foi publique 

d’une Nation qu’elle doit ou veut au moins re- 

préfenter. Il faudroit auparavant pour cela d if  

foudre la Confédération générale, &  fàcrifier 

ceux de Baar. D ’un autre coté de qu’elle autori­

tépeut-être dans ce cas l ’afi'urence delà  Rüfiîe.

Il eft trop évident que cç fameux C o n fêil, 

formé fous fes aufpices, couvert par fes armes, 

foutenu par font argen t, ne fora que l’ organe du 

defpotisme de la Ruflie déjà que trop fufpect aux 

yeux de ï’Europe éclairée, une fuitfr dçs pro*

jets
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jets enfantés par Repnin, qui a furprit par de? 

aiTurai^cesMiniftcriales &  autentiques, la bon­

ne foi clés vrais Citoyens , qui avoieiit toujours

• mérités par leurs vertus &  leurs femiments par 

triôtiqucs, l’apiour Çf. l’cftinje de {oute la Na­

tion»

' Qlu'eft ce qui auroit pû ians cela engager

• un Evêque de Krakoric , de Kamiuiek , de 

Riovie', les Palatins 4 ? Krakûvic , 4 e W ilna , 

de R io vie ; !c grand Générai, &  le grand Thré- 

forier de la Couronne ; le Général de la grande 

Pologne, tan}: d’autres : de voler à Radony,

• d’y  guider Içurs amis, leurs parents , &  leurs 

. enfants. Pouvoieut r ils foupconncr que l ’qn

manqueroit auflp impunément à tqqt ce qui a 

paru jusqu’à prefent 4 e plus iàcré dans le droit 

des Gens &  des Natious, enfermés cptourrés de 

Trouppes, le canon braqué contrę lę ljeu de l’ail 

femblée,ils ont reconnu mais, trqp tard le ferpent 

paché^t ięs.traits envçnimés qu'il dardoit, il faî-
. . ... ^  !jit
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loit taüt employer &  tout risquer pour réparer 

ce pas cruel, les uns en réfiftanr ouvertement ont 

préféré la capivité aux reproches de lai fier-leur 

Natiqn plus long tems dans un? illufion fi périj.- 

leufe d’autres ont abandonnés leurs emploi* 

&  leur Charges j les troifièmes retirés dans 

leurs terres, ont été pillés, brûlés , en un 

mpt expqfés à toute la barbarie d’une Nation , 

qui regarde comme un prime l’amour de k  

liberté &  de k  P ^ k -

Cet édifice bâti par Repnin , fàppé par la 

Confédération dans fes fondemens, prêt à s’écrou­

ler, devoir être étayé î» toute force par WaJ- 

konski. Ç ’eft donc liai ou fon Confeil qui en­

fanta ce monilre politique , ce projet d’un 

Confeil Patriotique, qui en a choifi les meiA- 

bres avec tant de difcçrnement, eux qqi dans 

la calamité publique vivent dans la trànquilité 

dans l ’abondance, &  dont les terres &  les biens 

jouiffent d’une parfaite fécurité, entourrés des 

puines fnmantes de Gng &  de flamme? de

leurs
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leurs voifîn s, vi£lim cs de la Probité &  de la 

JRéligion.

Examinons a  -  préfent de fang fro id  les 

points de délibération propofe's par Wolbonsl^. 

ï .  l a  garantie fera  explique'e, No« feu­

lement la Ruße mais a u ß  le Roi de Pruße ga­

rantiront les loix  (?  privilèges de la  liberté
« • ' ■ :i-ù nk
polonoife &  tout ce qui fera  ßatue' a une pacU  

fication  générale. La four de Vienne pourra 

pareillem ent garantir ß  elle veut.

Ànalifons ce premier point. GLue nous pro­

m et- on ? GLui eft - ce qui nous promet, &  

quelle fureté avons nous des promettes que l’on 

nous fait ? W olkonski autant Ambaffadeur que 

R cpnin, ion caraétére public aufll iàcré que ce­

lui du prem ier, p«ut auili impunément nous 

abufër, &  nous devons nous y  attendre, Rep- 

nin étala à nos yeux des aflurances des décla­

rations poiitives , &  des lettres de la part du 

Miniftère de Petersbourg, celui-ci trouve cette

char»
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charlntanerie inutile , fçachant fort bien que le 

piégé trop à découvert n ’induira peffonne , 6C 

étant lui même periùadé que là cour lui fait a- 

varicér dés promeifes qu’elle n’a pas envie d’ef- 

fe&uer*

Pour conclure Un traité, il faut être OU én 

guerre ouverte avec une N ation, ou avoir avec 

elle Une querelle à difcüter ou dohnér à d an­

ciens eftgagcmens une nouvelle forme* La 

République de Pologne, quoique dévaftêe &  

eftvahie, ne pèut fe dire en guerre ouverte, puis­

que l’Ambaiîadeur envoyé à la République réfide 

traiîquilement à Varfovie &  n’a jamais félon lui 

déclaré cette guerre à la République. Bien loin 

dfe rompre cVancicns engagemens, ou de délirer 

de donner une nouvelle forme aux traités pri­

mitifs, la vraie &  unique République conféde-. 

réc ne demande que la tenue des anciens garan­

tis antérieurement par tant de PuiiTances ré- 

ipeâables.
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Mais cdmme lu Ruffie a violé ces traités  ̂

renverfé les Loix fondamentales &  la Liberté 

' péioiioiié y elle né peur - être regardée dans touti 

ceci qùé edmme paftied une part j & la  Répub­

lique de l’autre 3 qualité au jugement de toute 

l ’Ëuropé éclairée * incompatible atec celle dé 

médiateur &  dé garants. La garantie eft uni 

a£îe folemnél ; par lequel un trôifièmo s’enga­

ge à regarder comme ennemi celui des deux 

parties qui le premier oiêia violer les articles 

ftipulez i &  de ie joindre à la partie lézée. 

Comment peu donc la Ruffie traiter &  garan­

tir : être en même tems partie contractante 

garante :• Juge &  Partie ?

La Garantie fera  expliquée* Autre iophis- 

mé inutile. La Pologne n’a befoiri d’aucune 

explication, fur une garantie quelle ne veut, 

ni xie peut accepter Guis oiferiièr fès anciens ga­

rants dont elle a tant de raifons de fc louer 

qui font l’Empereur , le Roi de France, .<& le 

Grand Seigneur. Vouloir mêler &  attirer le

Roi
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Hoi de Prude dans cette garantie, eft üu pié— 

gc des plus-ruzés &  des plus malins.

La Pologne a toute les raifbns de rcfpeci ér & . 

dém énager ce grand Monarque, &  c’eft nict- 

tré la République dans un embarras des plus cri­

tiques , ce qui eft au fond l’unique but de 

ennem is, en acceptant cette nouvelle garantie 

ce fefoit par là même renoncer &  perdre le 

fruit &  les avantages ftipulcZ par les Ttaités 

d’Oliva, de Carle\vitz> &  dé Vienne ; &  en 

la refüfant nous attirer l ’inimitié d’un puiiTant 

voifin.

On garantir A tout u  qui fe ra  fia tu é à un* 

Tarification générale«, Voilà ce qui s’appelle 

du fruit précoce > un ndùveau rtiitacle politi­

que j jusqu’à prefént incdiinu. Garantir des 

chofes à fairés non adrenües dont on ne con- 

iioit ni la teneur ni la force , ce foiit de ces 

prodiges refetvés à la feulé Ruflîe. Ce feroic 

« peu-près le fécond Tome de Radoih , où tou­

tes le* lo ix  &  privilèges furent garantis à la-

N a .
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Nation , dictés après côup par Repnin , &  in-- 

Cirés de force darls nos Archives, malgré l ’op- 

pdfirion de quelques vertueuse Patriotes i dont 

la Captivité, la perte de leur Liberté, &  la ruïa 

ne de leurs biens fut la rçcompenfe. V oilà  

PÉ^emple frappant qui Ce préfente à nos yeuZ,.' 

&  c ’eft à vous b Citoyens à en tirer la coniè- 

quence.

Une Pacification générale lie peut avdir lieu 

que dans une Diéfe. & ui eft-ce qui la convo­

quera cette Diète, la Ruffie? le Confeil Patrio-  

tique ? ni l’une ni l’autre n’en ont le 

droit ; cependant rte jurofts de rien , ce 

liéde-cy nous offre trop d’époques variées d’in- 

juftice's <St de violences inconnues jufqu’à pré-< 

fen t, pour douter un moment que le projet de 

nos ennemis ne foit pas de marcher furies tra­

ces que Repnin a fi bien ébauchée, Lagroi- 

ficreté la plus rude &  la fauflété , ctoient les 

voyes de négociations par les quelles il comp- 

toit conduire une nation libre peu accoutu- 

, ‘ mée
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tnèc à fupporter le frein intolérable d ’une 

iêrvitude cruelle.

Süppbfons cette Diète affeinbléej qtii.oièra 

t-efirter au garant, qui pour la fureté de là ga ­

rantie , entouutrera le Sén at, la chambre des 

Nonces - la ville même de fes Trouppes; les 

Loix feront diélèes avec le même Déipotisme 

<jue routes celles que nous voyons établies de* 

puis la mort d’Auguile III. * de glorieuiè mé­

moire , malheur à ceux qui oferortt s’y  oppoier 

on les aracheroit comme criminels de leurs 

maiionSj du Sénat même, pour les punir, de 

déiàprouver des réfolutions déjà préalablement 

garanties, Cette Diète feroit d’une durée éter­

nelle puisqu’il faudrùit laitier letems à chaque 

projet de faire le voyage de Petersbourg , pour 

y  être ferutiné, débattu &  enfin rgjctté à ou 

approuvé, la Nation ayant alors o/Fencé les an­

ciens &  reipcéiacleü garants * n’aura plus d’au- 

sre reiource, que de prêter elle même fon col 

B  A U
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nu joug de la fervitude &  de rattlpét Tous là 

verge de fer du tir an le plus âbfolu.

L a Cour de Vienne garantira f i  elle v eu t  

La Rüflie eft bortne il faut en convenir. La 

C ou r dé Vientle doit être très flatte® de l ’hon-» 

heur qü’on lùi accorde de lui permettre de ga­

rantit , ¿’eft ün privilège qu’elle partage cepen­

dant avec les Cours de Rome , de M adrid, de 

Lisbonne t de Londres * de Stockholm i de Con* 

ftantinople, iflêinè dti M dgol fil elle veut * 

C ’éft line tournure de phrafè qui doit 

faire comprendre à la Nation , que leâ 

intérêts de la Cour de Vienne , de Pc* 

tersbourg (k de PruiTe font précifémeni 

les mêmes, que l ’on a tort d’eiperetdu iècourà 

de l ’ancien garant de la Pologne &  que peut-* 

être dans le fond il ne cherche qu’à Opprimer 

la République, Mais que nos ennemis ië dé- 

fabulent. L ’on voit clair malgré le voile dont 

ils tâchent de couvrir leurs fineifes, La Cour

de
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de Vienne a  voulu de toits tettts à O liv a , à 

Carîow itz, à Vieniie mêméj être le garant de 

iios T raités, &  c’eft à ces anciens T ra ités* la 

bafe de notre Liberté * que la Nation veut 

uniquement fe tenir»

2 , Si te Confeil Patriotique veut eu atten ­

dant provifionnellement &  en fu ite  la  Con­

fédération  générale,  traiter avec les D ißdents 

&  que ceux ci conjentent de propre g r é  -, a  f e  

defißer de quelques uns de lenr Privilèges î 

La Pujfie ne s*/ oppofera pas.

Cet article aufli em brouillé, que poflible, 

doit être à plus forte raifon épluché avec 1® 

plus grand ibin,

Le Prince W olkonski donne feulement au 

Cenfeil Patriotique » le pouvoir d’entamer 

provißonnellemnt une négociation avec les 

B 2  D if
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Diffidents, que la Confédération générale doit 

valider par la fuite» Il reconnoit donc la Con­

fédération , puis qu’il lui donne hautement 1$ 

pouvoir de traiter , ce que Confeil Patrii*  

tique ne doit faire que provijlonnelletnent*

Mais il eft impofliMc de pouvoir accorder 

a ce Confetl le pouvoir de traiter même 

provifionHellement( Au nom de qui traitera

t - i l  ? fans plein pouvoir de là République , 

qui îfexifte a&uellcment que dans la feule 

Confédération générale j qüe la Ruffie même 

teconnoît comme pn le voit par* l ’article au­

quel nous repondons. Tout A&e émané d’une 

jurisdi&ion illégale * eft de nulle valeur &  ne 

peut avoir aucun poids dans les affaires pub­

liques , tant que la Confédération générale ne 

déclarera pas le Confetl Patriotique comme au- 

torife de fà part par fès üniverfeaitx ; iè rap­

portant à f  aétiome ci deifus allégué, elle le re­

gardera n’étant pas jointe a e lle , comme un
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Confêil Ruife forme contre elle , par confé- 

quent pour un Confêil de faufleté &  de trà- 

fniôn,

Si les DiJJidents veulent de propre g r é  fe  

défifter de quelques-uns de leurs Privilèges. 

D e quels Privilèges -parle ici le Prince W oE  

kon sky .? E/l - ce des anciens ?. ou de ceux 

que l ’on a extorqué à Radom avec la plus graa- 

de violence? Si e’eil des anciens dont il e iliç i 

queftion, qu’il fâche que la République les 3- 

/yant une fois accordée de £011 propre gré à des 

ujets ; à des en fans qu’elle p lain t, mais qu’el­

le n’ a jamais baï-s , elle ne les retraitera pas. ; 

¡jmajs que iî en revanche il  eft queftion de« 

Privilèges émanés à Radom , dt a Varfbvie il 

fer oit ridicule de; croire que la République 

veuille fe laiffer extorquer des grâces T, que l’on 

« iro it peut - être pu accorder en partie à des 

fujets moins ambitieux, q

B J P i f
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Difcutons les moyens dont les Diffidentÿ 

pourvoient iç fervir pour traiter avec la Nation# 

dont ils font une partie imperceptible dans le 

total. Form ent-ils corps ? non, les Privilèges 

accordes les regardent tous en générai &  cha* 

que individu en particulier ; le moindre pay* 

fân, doit en jouir avec autant de tranquilité que 

jcur plus grand Seigneur. En matière de R& 

ligion , tout les états fon égaux, &  doivent 

l’être. Pour renoncer donc à quelques uns de 

ces Privilèges, ils faut que chaque individu y  

conicnte , comment les aflembler par tout le 

Royaume ? Comment pourront-ils élire leurs 

Nonces ? ou créer un Maréchal qui doit les ré- 

préienter tous, Il feroit puérile d'affirmer ha 

poffibilité d’aflcmbler dans la même place, un 

R grand nombre de N obles, d’artifàns , de 

Payiàns répandus depuis un des confins dn 

Royaume jusqu’à l ’autre.

Les Diffidcnts ont toujours été tolérés, çe 

f#nt des fitoyen s, que l ’on doit , &  que l’on

veut
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*'eut laifler dans un paifible exercice de leur 

culte , mais ils ne peuvent former un corps fé- 

paré dans la République. Les Sinodes qu’on 

leurs à permi , ne peuvent içrvir qu’à regler 

•l’ordre intérieur , dans lés difputes de leur Re­

ligion y mais cc Sinode n’a pas le droit d ’envoyer 

des Nonces auxD ietes, &  de renoncera quel­

ques Privilèges accordés aux Diiîidents en gé­

nérai, C e ferait faire tort au moindre de leurs 

Individus , qui auroit raifon de crier à l’inju- 

liice. Il feroit trop-commode à la Rufïïe pour 

Lo'il ver fer la Pologne , de renouveller toutes 

les fo is, que l’envie lui en prendroit la C o ­

médie jouée à SLuck &  à Tborn où Meilleurs 

-Goltz &  Grabowsky ont paru fous le nom de 

Maréchaux des Diilidents. Si l ’on me deman­

de qui leur a donné ce Droit ? Je l'ignorp 

avec tout le refte de la Pologne. C ’eft encore 

*me de ces nouvçautéçs reieryées à nôtre iiécle, 

don: on ne fçauroit trouver des veftiges dans les 

fciftoires les plus reculées.
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Si les Difïidcnts cufïcnt portés eux - mêmc's 

leurs plaintes à la République , on les auront 

pui 5 &  on ne leur eut jamais refüfé la jufticê 

qui leur aüroit été düe. Les articles du Trai-* 

té d’Oliva, iiir lequel ilsfe fondent, ppuvoienf 

leur en être un fur garant»

Je ne vois pour eux que deux chemins, 

ou de fe remettre en tout à la Puiifance fouve- 

raine &  Législative de la République , qui loin 

de les détruire veut conferver des iujets utiles 

£ l’Etat ; pu iî malgré les fuites cruelles que leu? 

conduite paifée a produit, ils difputent ce pou­

voir Législatif à la Nation , de leurs çonfeiller 

de former un Cnnfeil Evangélique &  Patrioti'k 

qnt ou de leur côté l ’Evêqe de Mohilow , dci 

nôtre le Primat pourroient préfîder. La R vjjîe 

ne s7y oppofera pas» QLue nôtre reconnoiiTanco 

doit être vive pour cette marque de clémence 

de ià part , car qui peu s’oppolèr peut don? 

permettre > le Droit du plus fort eft fp s  douto

le
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ïe  ieul qui les y  autorifç , ç’eft un D rait dont 

nous connoiflbns par malheur les effets , iàns 

#n reçpnnoîtte la l ’égalité.

Pcs Puiflanees indépendantes entrc-eîles 

n’ont rien à fe permettre, ni h fe défendre, c’eiÎ 

une violation dire&e du Droit des gens, à moins 

que l’avantage des armes ou un Traité n’en ayè 

donné a un des deux parties le Droit antérieur* 

JLa Pologne jusqu’à préfent ign ore, oûlaRufïïef 

peut avoir puifé ce Droit. La Ruflîç n’a pas 

déclaré la guerre à la Pologne , au moins à ce 

qu’elle foutient ôç la Pologne ne fè croit nuU 

lement fubjuguée.

La garantie de Radom ; celle de Varfô- 

vic î ne peut faire aéle i c’eft une ufiirpation! 

U n traité, une garantie, fuppofe la pleine Li­

berté des parties contractantes. L ’élite de la 

Nation confédéré &  liée par les ferments les 

plus fàcrés, prouve aux yeux de l ’Europe par 

fît fçrmgté, que cette garantie eit une violen­

ce
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ce atroce , &  qu’elle peur. être exterminée ; 

mais jamais elle ne fupportera le joug de la ty ­

rannie &  de l ’cfclavage,

C ’eft aux Diilidents d’expliquer un jour 

à la République ce qui a pû les engager à s’a£ 

fembler en corps , à appeller la Ruflie, &  à 

lui demander des fecours. Brarer la Républi. 

cpie , former un Etat dans l ’Etat même ; don­

ner un prçtexte aux ennemis d’envahir la Pa- 

trie , çe font font autant de crimes d’E tat& d c 

haute trahifon. d u e  pourroient ils répondre à 

ççs Chefs d’aççuiàtion 1 Q u ’ils fe fbnt rendus 

indignes &  de la Protection de la Râpublique 

&  des Droits &  prérogatives des Citoyens.

le s  Loîx Cardinales de la  République 

qui ne font peint contraires à  fa  L iberté , re­

feron t telles quelles font a préfént, Pour 

f  article touchant les Vijpdents il fera  arran­

ge par des accommodements libres &  am icals„
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Cette Ruiïïe nç peut fe défaire de la 

manïç qu’ellç a de fç mêler des affaires qui ne 

la regardent en rien. La garantie étant n u lle , 

çe n’eft pas à elle à décider de nos Loix Car­

dinales, La République feule peut décider cet­

te quçftion ; ellçeft lamaïtreife abfolue de fà 

Législation , &  il eft  ̂ très extraordinaire que 

la Ruilie veuille à toute force cpnicryer ce top 

de domination , qn’çllç a toujours tant affè&.é, 

&  dont l’Europe commence à fe ]aíTer.

U feroit inutile de réitérer ici ce que 

nous avons déjà dit plus haut au fujet des Di£ 

{îdents. Nos argumens doivent avoir paru iuf- 

fiflants &  oovainquants*

4 ,  le Confeti Patttoîtqut pourra à f i % 

volonté oh a ngtx ,  annulltr ,  modifier ton ta  

les lo ix  nouvelles fa ites  depuis la convocation 

ju squ a  préfent % fans cependant toucher en rien 

su  Traite aux articles antérieurs f parti-r
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cuiteremtnt a ceux qui fourvoient regarder 

£  avantage ,  ou desavantage des Dijjidents,

La Rufïïe dans cet article ordonne, con* 

fent, défend à fa volonté , &  cela dans une, 

République lib re , qui feule doit Sç peut con- 

noître de fâ Législation. De quel Droit de­

manderez - vous encore ? De celui du pfus fort, 

j,e Droit des Tyrans &  dçs OpprefTeurs*
- ' . ' ■ * J

fan s toucher en rien au Traite' &  aux  

Articles antérieurs, Pofons un principe fixe  ̂

ou toutes les Loix faites depuis la convocation 

ont été recûs du confçntemçnü libre de la N a­

tion , ou c’eil l’ouvrage de la violence. Dans 

le premier cas, pourquoi les changer ? dans le fé­

cond , qui eft vraiment le nôtre > il faut d’abor4 

commencer par cafTep le T raité, qui eft la baje 

de toutes ces Loix injuftes, qui fapela Liberté 

dans Tes fondemens &  par lequel on a voulq 

pucfaÎner une Nation parfaitement libre.

C§
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Ce n’eit pas la jüiticè qui porte la Rüfllc 

à propofer tous ces moyens, toiis ces articles 

poür amener feloii elle la ttanqüilité en Polos;- 

lie. N oh ne Voiis y  trompez pas : ce ne font 

que des fubtèrfuges adroits , pour la mener par 

des chemins détournésaü même but,qui eft de 

gouverner arbitrairement én Pologne , d’y  fai» 

re les L o ix , d’y  rendre le pouvoir Législatif 

de la République iubOrdonhé à fon Dcfpotis- 

iiîe, en un mot , dé faire goûter à la Natiori 

fous l ’ombre de la Liberté, l'amertume de l’efcla- 

Vagè. Elle croit conjurer l ’orage qui la mena­

ce en faifant femblant aux yeux de l ’Europe, 

de ceder dans pluiieürs points ; de faire 

des avantages à la Pologne , &  de ne

travailler qu’à fon bien être. Mais I on ne 

feauroit s’y  tromper , elle iè ménage toujiurs 

une porte de derrière £ par la quelle eileferoit 

autorifée de tomber à iâ volonté fur nos Pro­

vinces > comme l’exemple prélènt en eft une 

preuve palpable, pour dévafter nos contrées

peu#
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pour nôUS fubjügUer j &  enfin pouf faire de 

la Pologne üné autre Livonie. Qu} poUrïoit 

regarder davantage ou désavantage des ÛijJi

dtnts„ Qiuel foin inquiet ne , marque pas ici 

la Ruflie pour les Diflîdertts, Ne d ireit-ort 

pas qu’elle parle pour iès fujets &  pour ià pro­

pre patrie ? Ne nous y  trompons pas c’eifc 

un fécond Etat qu'elle veut former dans i ’Etat 

même. Voila fon unique but*

Ces pauvres Üiflidents font euX “ mêitlcs 

la Vi&inie de quelques ambitieux des ieu.rs, à 

qui la Rufllc a fçU ibuiËer l’cíprit d’orguefl &  

de domination > les autres pouffez pa.rlesTroup- 

pés Rufles aflembíez en ví&imes a Sluck &  â 

TÎiorn ont donné tête baiíTée dans le piégé. 

Ils ont m*rdu à l ’appas, fc iprit de fanatisme 

les gOUvernoit j &  íes etttpéchoit de V o ir, 

q ifil eft plus glorieux de vivre, citoyen de ià 

Patrie, que d’en être le trâité &  l ’opprefleitr. 

Us ont travaillés fans s’en appercevoif a ieurâ

prO*
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propres fers à ceuS de leur Patrie, Leur ar­

gent dépcnfé leurs poiTeiîîons ruinées , eùx- 

hrêmès l ’opprobre de leurs frerels , de leur Pa* 

trie, leur a fait déjà reConnoitre triais trop tard* 

qu’ils ont été les premières victimes du Defpo* 

tisUie &  de l ’atnbition d’un très petit nombre 

des leurs. Sic Vos non voh 'ts toicllijîcatis dpes 

fie vos non vobis fertis araira boves%

5. f o u  n admettra point aü C o n fit ni
[

aucune D bU BKRAttO ÏX  PA TR IO TIQ U E, 

tous ceux qui compofent actuellement le Cou* 

feil du Rvu
i fj H yjfa'■■ 'i'ï **&*.*.'.*■. * « ** i '

L ’honnête homme prcfque toujours fans 

méfiance peut être trompé une prèmiere fois, 

mais il fèroit ridicule dè Croire que l ’on puîuô 

par la même ruie le jouer urleièconde. C ro ir  

on faire encore une illufion à la Nation par 

cette Comedie, tàq# de fois rei&irée ; de la foî- 

difànte broüilleric du Roi &  de ià famille arec

la
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la Ruilie ? L ’oii connaît la bôil-honkriie des 

RüiTes qui fçareiit faire leur paix avec leurs foi- 

diiànts ennemis d’une heure à l’autre , quand 

J’occafion paroît favorable , pour attirer quel 

qu’un de concert dans la nafle*

Analifons, voyons les perfbunes qui Côrri- 

pofent ce digne Conieil Royal* Sont -1 ce les 

iêuls grand Chambellan , l ’Abbé PoniatoWski, 

Podowski , Curüwski , Braiieeki , D luski, 

O g ro ck i, qui le forment ? N y  avez - vous pas 

également vU entrer le Prince W olk d n sk i, le 

Général W eim a t, «St tant d’autres feitt dégoû. 

tans encore du fang de nos Citoyens,- pour y  

devenir les moteurs de nouvelles cruautés, plus 

atroces encore que Celles dont ils ar ri voient 

peur en rendre compte ?

€* Toits tes Confédérés, qui fe tiendront 

ttahquiles chez eux ne feront plus inquètes, ils 

jouiront d’une parfaite fécurite i ceux qui
Voudront

http://rcin.org.pl



u mil n i 1

Voudront par eux*mtmes ou pur leurs Députez 9 

traiter &  conférer avec le COKSEll PaTR1~ 

OTlQUE recevront des Pajfeports à cet effet.
Ils ne feront plus inquiétés. Par qui 

ne le feront ils plus ? Éft-ee par le Confetl 

Patriotique t  Ë it-ce  par les Ruffes? Si c’eff 

par les Ruffes , il faut avouer que leurs con­

duite eit d ’une inconféquence difficile à com­

biner j tant quelle a cru étouffer là Confédé­

ration dans fa flaiffmee, elle ne fe fervoit que 

de termes de fêditeUX, de ËrigaHtS, elle âffti- 

rolt h etre armée , que pour la défcnfe de là 

République , &  pour écrafèr tk diffiper toute 

cette Trouppe de RebeileSi Tels étoient les 

difcotirs de Repnin &  de fcS adhérants \ tel 

étoit le fiile des papiers publics, quiihohdoi« 

eut alors 1a Pologne»

Mais qui a donné a la Ruiîîc l'autorité 

de prendre fur elle le foin de fe mêler de nos 

'C dé-
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débats ? celui de répandre le ftng d’un petite 

nombre de Citoyens ; aiTemblez à Baar pouc 

répréfènter Jes torts faits , à la Nation, Eft- 

ce l ’invitation du Confèil du Sénat ? Eft - ce 

par la teneur du Traité qu’elle a prit ce foin 

généreux, ce même Traité qu’elle a invalidé 

même , dans le quatrième* article, &  toutes 

les Loix depuis la Convocation.

Pourquoi attaquer des g e n s, qui île veu* 

loient que réprefènter fins violences les grièfs 

de la Nation, S’ils étoient rebelles alors, s’ils 

méritoient dans ce tems-là les épitbétes de fe* 

d itieux, de Brigatits, pourquoi les appeller 

aujourd’hui des Confédérés, Eit * ce que de* 

puis l'affaire de Czeftochow , de Landscron t 

ils-paroîtroient plus refpe&ablcs aux yeux d-e 

la Ruific , elle reconiioit donc enfli qu’il y  a 

des Confédérés aiTemblez par Zélé pour la Re­

ligion &  pour la Liberté, elle déclare par- la 

même tacitement que les Loix nouvelles font
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injuftes, cependant elle attaque ÔC combat ces 

mêmes Confédérés fans avoir déclaré la guer-, 

re à la République. Dès qu’elle nous recon- 

noit pour Confédérés elle remplit déjà notr^ 

but, elle déclare que nous femmes une partie 

de la N ation , unie par les Liens les plus fa- 

crés , armée pour defendre nôtre Religion, 

nôtre Liberté &  nos fo yers, contre l ’invalion 

des Tyrans , &  que nous ne voulons qu’une 

vie libre , ou une mort glprieufc. Voila ce 

qui fè nomme Confédération , &  c’eft la vraie 

définition du nom de Confédéré.

Nous avons trop bonne opinion du 

C onfeil Patriotique pour croire que (bus ce 

titre pompeux ce foit lui qui veuille faire inT 

quieter les Confédérés.

Les PaiTeports promis font des puérili­

tés , aux qu’elles perfonne ne fera aifés fot 

de Ce fier, dreca fides c’eft tout dire en deux 

mots.
C  2 A-
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Après avoir montré toutes les propor­

tions Ruiïes dans leur vrai jour, qu’on me per­

mette avant de finir ce mémoire , de difeuter 

encore deux points qui me paroiffent être de 

la plus grande importance.

1 . Quel effet pourra produire le C on-  

fe i l  Patriotique.

2 . Quelle doit ctre la  conduite d’uu 

Ion &  vrai Patriote dans ces Circonfiances •

C ’efl: une tâche bien diffiicle que je me 

fuis im ptfe , qui peut être même, iurpaflcra 

mes forces. Je hazarderai cependant quel­

ques idées que j’ai tracées en fuyant àplufieurs 

repriiès devant une trouppe de Coiaques qui 

m ’ont cherchés jusque dans un azile, 

qui me paroifloit impénétrable , qui fouillant 

mes papiers m’obligeoient de brûler fouvent 

l ’ouvrage de plufieurs veilles , confacrés anx

Re-
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Réflexions fur les défaftres de ma Patrie* Si 

j’étois un homme initié aux iêcréts de l’Etat, ce 

iëroit les trahir que d’en parler au public, mais 

fîmple particulier un des moindres Citoyens de 

ma Patrie, c’eft un croquis d ’un vafte tableau , 

que je préiênte aux connoiflcurs , c ’e ft-à -e u x  

de l’achever &  d’y  remplir les vuides que j ’y  ai 

iaifles*

C ’eft une vérité inconteftable, reconnue 

de tous ceux qui connoifTent les noms de [Gu- 

row ski, Poninski, G otki, Raczyński &  Bicr- 

zynski , que fi font - eux qui compoiènt le / 

Confetl Patriotique la Patrie fera vendue &  

trahie.

Mais fi même l’élite de nos Citoyens par 

une fuite des malheurs de la République, eft a C 

fez foible pour Ce laifler entraîner aux infinuati- 

ons Rufles &  confentir à compoftr ce Conièil > 

ils trahiroient également la Patrie ; croyant peut- 

être dans le fond lui rendre le plus graod fevvice.

C  3 C ’eft
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C ’eft un proïet formé &  arrangé dépuif 

long teins par la Ruffie , qu’on a fouvent habille 

differement, &  fait changer de nom félon les 

circonftances, mais le fond eft toujours le même.

La première idée avoit été d’aiTembler une 

Confédération. Mais que faire de celle qui exi- 

ftoit déjà, &  qui étoit reconnue pour telle delà 

plus grande partie de l’Europe , pour remédier 

à cet ambarras l’on pénis à une Réconfédération* 

Mais ce nom odieux, d’oppoiîtion direfte airrf 

défenfeurs de la Patrie, n’offroit aucun appas, Si 

éffrayoit jusqu’aux plus hardis &  aux plus faini- 

liarifes arec le crime &  la trahifon. Après bien 

des débats on enfanta enfin ce terme intettné'•* 

diaire ce grand rien de Confiil Patriotique* 

Cette masque agréable fous lequel fe cache la tra-* 

hifon &  la perfidie.

N e vous flattés pas des pouvoir diriger cet­

te machine par vos créatures fëcretes que vous 

trouveriez peut être moyen de faire entrer dans

ce
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ce Confeil j vainc illufion ! Le Prince W olkons- 

ki feul Dépofitaire des fecrets du Cabinet de Pc- 

tersbourg , &  quelques uns de ceux qui font 

vraiment Pâme du Cabinet de Varfovic ; la fe­

ront mouvoir â leur volonté. Les proportions 

les plus flatteuiès les plus attrayantes vous feront 

étalées avec emphafe. Rappelles - vous mes chers 

C itoyens, celles qui ont précédé le defiftre de 

Radom, l’on vous montroit une peripeclive une 

optique bien agréable, fèul appas ou vos coeurs 

pouvoint être furpris, vous le fûtes alors, c’eft 

pour vous empêcher de 1 être aujourd’hui que jç 

vous fupplie de jetter les yeux fur l ’expofé fimplç 

mais vrai de mes réflexions* Le Ciel m’eil té­

moin que ce n’efl: ni la haine ni le fanatifme qui 

m ’ont mis la plume à la main , mais l ’amour de 

ma Patrie <3c vôtre intérêt.

'Je fçais ; que peut-être quelques dèfor- 

dres commis par nos Trouppes irrégulières; &  

fans fubordination, par ces volontaires Natioii- 

naux : giegurius miles ont effraye &  dégoûté 

C  4 plu-

http://rcin.org.pl



plufieurs de nos Citoyens, que Page, la foibleC 

fô , ou la crainte retiennent dans leurs campag­

nes j ils faiiïront peut-être avec empreflement la 

branche d’O livier, que le Confeil Patriotique 

arborera pour drapeau , il fera plus ; j’oie le pré­

dire : il fera jouir pendant quelque rems la Po­

logne d’une trêve , d’une tranquilité partager*. 

Les Trouppes Rufles payeront au poids de l’or 

qu'elles ont lucés chez vous, les vivres dont elles 

auront beioin, Cruelle joie quelle allegreflepour 

ces hommes foibles réduites a la mifére par la 

calamité des tem s, ils la regardèrent comme un 

bienfait, ils fc joindront en foullc ils ligneront 

leurs noms qui joints à cçux des membres du 

Confeti fçront foi dàns les fartes dç l’hiftoire 

&  feront des témoignages autentiques pour la 

pqrtçrité dç leur honte &  de leur foiblefie«

Mais la Confédération générale inébran* 

lable dans fçs principes ; renverlèra bientôt l'au­

tel drefle à 1’Jdolç, clic n ’acceptera jamais çetre

ara*
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amneftie trompeufe, la perte inévitable des vrais 

Citoyens <Sçde la Confédération en feroient les 

fuites. Les Rufles une fois engraiifés de vos 

dépouilles , Ce Contiendront facilement î tran. 

quils alors 6? fans crainte de vôtre part, ils por* 

feroient toutes leurs forces réunies contre les 

Turcs, En attendant la Confédération com­

ment Ce Contiendra t - e l le ?  Cans argent , ne 

pouvant plus tirer des contributions, de ceux 

qu’élle regarde actuellement comme Ces çnne* 

mis ôç ceux de la Patrie. Tout le fardeau ôç 

le poid retomberoit Cur les bons Citoyens il 

faudroit vivre à leurs dépends, achever de les 

ruiner ou difloudre &  diCpercer l'armée con­

fédéré Ce qui eft le vrai bût de la Ruiîîc. 

E lle prendrait de la occaiîon de mettre les 

Cours amies de la Nation en doute, où refidç 

la Puiifance législative de la République , ils 

auraient raifon d’en douter ii la République 

entruit en Traités avec un Confeil établi par 

cette mêm t̂ Puiflance , contre la violence de

la
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la quelle elle cric , &  demande des iecoürÿ 

éfîcaces. Les Cours de V ienne, de Veriàilles, 

de Berlin nous mépriièroient , &  auroient

raiion de nous aceufer comme les auteurs def 

tous nos malheurs. Nos ennemis pendant une 

telle trêve employeroient toutes les promefles, 

ruzes, dons , préiènts , pour attirer &  faire 

groflîr leur partie, peut être réufliroient ils 

en intimidant les uns &  flattant l’orgueil &  

l ’avarice des autres. Mais ce partie grofli par 

rillufion feroit bientôt diflipé par la vé rité , &  

la noirceur des deflous de carte, que l’on dé- 

couvriroit mais trop tard \ feroit voir l ’in­

dignité des traitres.

La Ruflie auroit grand ioin , &  ne

tnanqueroit pas de faire fonner bien haut à la 

porte Ottomannc , que cette Confédération 

pour laquelle ces bons Muiulmanns, ces fidels 

AU iés iè facrifient, à contracté &  eft entré 

en des Traités préliminaires avec*le Confeiî
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Patriotique,  fans les avertir ; qu’ils pouvoient 

voir par la , que ni ceux de Baar , ni la Gé­

néralité , avoit eu le Droit de répréfènter la 

République , que le Confeil Patriotique dans 

lequel on n’avoit pas admis ni le Roï ( que 

la Porte à déclaré &  regarde comme usurpa­

teur) ni toutes perfonnes fufpectes renfermoit 

véritablement en lui la Majefté de la Répub*- 

lique , &  que ce Confeil concerteroit avec la 

Ruiïïe, les moyens les plus propres pour ré­

tablir la tranquiliré entre cette Puiflance , la 

Porte &  la République*

Jugez vous mêmes mes ebers Citoyens 

de quel jufte reflêntiment ne fèroit pas animé 

le Turc ce fïdcle A llié  de la Republique, fans 

ambition de faire de nouvelles conquettcs* 

mais franc &  fans fraude, il frémiroit d’indig­

nation contre vôtre trahifon* Ce n’eft pa» 

fon intérêt propre , ce n’eit pas l’idée de l ’a- 

grandiffement des fes frontières.; qui a mis les

Ar-
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Armes entre les mains de la Porte, non ; la 

probité feule des Turcs les à fait voler à la 

dèfenfe de la Liberté Polonoife opprimée* 

C ’eft la teneur des Trairés de Carlowitz qui 

leurs à fait ouvrir &  réprandr* leurs Thré- 

fors pour leurs A lliez , &  c’eil enfin à ces 

piêmes principes que ceux de Baar font rede­

vables à fazile dont ils jouiffent.

Ils fèriont pas trop bon de continuer plus 

long tems une guerre, qu’ils n’ont entreprife 

que pour vous , ils accepteroient bien vite 

une paix, que la Ruflîe leur offre à tand de 

reprifes, &  pour la médiation de la quelle el­

le employé depuis long tems toutes les PuiC 

fan ces de l’Europe , ou bien vous regardant 

comme la Nation la plus vile &  la plus per­

fide , ils vous feroient reffentir les preuves 

de leur reifentiment, auquel ils commenceroient 

à fàcrifier ceux de Baar, méritent ils ces bra- 

.ves Citoyens qui les premières ont rompu la

gia-
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glace j qui ont oie en ii petit Nombre > s’op- 

pofcr au torrent à la tyrannie &  au Défpdtis- 

m e, méritent ils d’être abandonnés, facrifiés, 

&  trahis par nous mêmes ; Livrés comme des 

viftimes innocentes à la vengeance &  au glai­

ve Turc : ah cette idée ièule doit vous faire 

frémir* La Pologne doit des monuments éter­

nels de fa reconttoiflànce à fes braves Citoyens 

à Dieu ne plaiiè de nous rendre coupables en­

vers eux de l’ingratitude , le plus horrible 

des crimes,

Mais à quoi bon parler plus long tems 

fur une chofe qui faute aux yeux du moins 

clair - voyant» C ’eft que tout favantage ert du 

coté de la Rufle , &  toute perte de celui de la 

Pologne* La Ruflxe au mileu dû íes victoires 

fte demandé qué la paix elle Tachetteroit âti 

plus grand priît> elle conçoit trop bien qu’unè 

bataille perdue Oüvrè à íoii ennemi d’ange- 

reux l ’entrée dans fes Etats &  entraîne l ’êpo- 

que de fon abaiiTemeilt perpétuel.
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Cette paix précoce tant déiîréc par la. 

Ruilîe, feroit le malheur de la Pologne, il eft 

fur qu’elle nous enléveroit Kam ieniecc, la Po- 

dolie , ce qui iious refte de i ’Ukraîne , &  

toutes les Provinces dont la Ruilîe s’approprie , 

en attendant les titres: qui fçait-même fi nous 

ne verrions pas les Turcs 'entrer comme enne­

mis de toute part chez nous , innonder nos 

Campagnes , &  mettre tout à feu &  à fiing 

pour nous punir de notre mauvaife f o i , quel­

le peripe&ive cruelle pour un bon Patriote, 

mais la plus cruelle de toutes pour une ame 

libre eft le joug de la fervitude ", dont nous 

nous voyons menacés-

Ce C onfeil Tatriottque qü| n’eft bâti 

que fur le plus frêle fondement des intrigues 

du Cabinet de Petersbourg, après avoir attiré 

un nombre fuffiiànt de duppes , fie cliafigeroit 

bientôt en Reconfédcration , qui partageant 

la Nation allumeroit le feu d’une guerre ci-
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yilc le plus grand des maux. Le pere armée 

contre les fils > le fils plongeant le fer dans le 

fein du pere, les proscriptions > les infamies i 

voila le fruit qui eil naitroit. Les Citoyens fc 

crouleraient enfin leur foifé de leurs propres 

mains , &  prépareraient eux mêmes les fu­

nérailles de la Liberté &  de la Patrie.

C ’eft un ancien axiome • que trop avéré, 

ton aime la ttahifon, &  /’ en hait le traître. 
V oyez en l’exemple ; il eït frappant dans la 

Perfonne de Bierzynski ; , Ce malheureux en­

traîné par la cupidité du gain , &  par les ru- 

zes des Kuffes , trah it, vend là Patrie, il eil 

découvert -, il fuit chez Ceux qui i’avoient en­

gagé à ce crim e. il en eft maltraite', mépri- 

Çé : obligé de cherger une retraite hors de la 

Pologne, où la honte , la mifére , &  l’op­

probre , l ’ont accompagné. Peut - être que ce. 

même befoin qu’on a de traître, le fera rap- 

peller un jour, &  remettre à la tête d’un par-,
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tîe , dont il tera enfin la trifte vi&ime, Au* 

«une Nation fê donne ,plüs de peine &  fait 

Une étude plus achevée J dàiis l’art de la le** 

du&ion que les RuiTes, ils ont connus &  exa* 

minés âvéc fo in , le caractère dè tous ceux qui 

oft ÎUCceffivement commandés à la Coilfédéra-* 

tioil , ils ont flattés leurs pallions dominantes, 

rien lie leur à coûté trop cher ; promettes, caref 

& s , préfeilts, éfperartccs, fortune, tout a été éfa* 

le aux yeux de ceux que l ’on efperoit gagner, 

mais tous ces pièges ont échoués contre la ver-*

tu itable &  fixe du jeune h éros, qui corn*

rrtande les TrouppeS Confédérés avec autant de 

fuccés, qite de prudence , inébrandable dans 

la fidélité &  dans fon couragé Pulaivski, à tou-* 

.ours refufé tous les Dons , ( peu fenfible a

l ’intérêt) &  accepte avec joye les Combats.

Là défeniè glorieufe de CieftoehoAV avec une 

poignée de monde , contré les forces réunies 

des RuiTes , â fait voir qile DrewitZ eiî plus à 

craindre pour les prifonniers qui tombent fous

Ceû
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íes mains , fur les quels il afloüvit une cru­

auté digne des Cannibals , &  inconnue jus- 

qu’a préiènt a l’Europe policée , que vis à vis 

de ceux qui ica vent combattre. La Statue de 

Pulawski couronnée de Lauriers , placé un 

jour dans la iàlle des Confèils de Ja N atio n , 

ièra reverée de nos deicendans, donné pour 

exemple à la jeunefiè, &  1 étranger y  lira lç 

nom d’un Soldat intrépide } d’un vertuex 

Citoyen.»

2» Quelle doit tire la  *conduite d’ u t  

ibon &  vrai Patriote dans ces (iroonfian- 

tts*

I.) Donner toujours des fleuves ¿une 

vertu Patriotique,

La Grèce yertueiè , jaloufe de la L¿ 

berté, a été ftable &  inébranlable au mileti 

des attaques des plus fornddables ennemis 

X) Des
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Dès que la molette &  les vices s’y  font gli£  

Tes , foible , vacillante, elle a été bientôt 

envahie, &  la victime de la cupidité des con- 

querans» L ’enchainement des Evénement* , 

l ’ordre des chofes humaines nous prouve par 

une expérience fuivie , que la vertu &  le cou­

rage des C itoyens, rendent un Etat floriifant 

heureux, c’efi: une recompcniè qu’une juiticc 

fuprême &  rénumeratîvc fèmble toujours lui 

accorder. A u contraire les déiâftres , les 

malheurs des Etats , paroiflent les juites pu­

nitions des difeeniions <St des forfaits de fes 

Citoyens.
• * ‘A .  . . . .

2 . }  Se dépouiller de toute ambition  

m al placée.

L ’ambition cette vertu mere des plus 

grandes a étions , qui' ne connoit ni danger, 

ni périls , devient par fon excès l’origine de 

tous les maux, particulièrement dans des E#
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îats Républiquains» La forme d’un Gouver­

nement Républiqiiain exige que plufïeurs per- 

fonnes fai fuit un même corps , foyent dans unç 

parfaite égalité L'ambition déméiurée , eft 

l ’ennemie de toute égalité. La prééminence 

fur les égaux , lui fait aipirer bientôt à celle 

fur iès fuperieurs, ..tous les chemins qui con- 

duifent à ce bût lui paroiifent licites &  per- 

rais, De là l ’origine des cabales, des facti­

ons , &  fouvent de la txahifon même. V oyez 

devant vos yeu x un exemple glorieux d ’une 

¡République fage-ce n’eft pas des Grecs , des 

Romains que je vous parle ,, c ’ett un exemple 

plus frappant puis qu’il eft; de nos jours; c’eft 

celui des Suiftàs, Vous voyez un grand nom­

bre de leurs Citoyens remplir les premieres 

places dans les armés étrangères, y  obtenir 

les plus hauts rangs , &  enfuite fe retirer 

iûr leurs vieux jours dans leur Patrie , pour 

y  jouir tranquillement du prix  de leurs fer- 

vices, &  de la fortune qu’ils ont pu amaifer.

Ü  % U
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La Patrie paroit - elle menacée , vous voyes 

accourir aux arfenaux publics , le vieux Gé- 

îiéral françôis, anglois , holandois, s’armer 

d’un m ousquet, former des rangs avec l’ar- 

tiiàn obéir au moindre officier il ne connoit 

dans cet inftant d’autre titre que celui de C i­

toyen , il les renferme tou s, il les rends in­

domptables , &  cette République défendue par 

des héros Citoyens , ne connoit ni ne con- 

noitra ’jamais la tyrannie de fes voifins ni 

Tefclavage.

V oilà l’exemple Augufte que nous de­

vons fuivre , iàcrifions toute coniîdération, 

toute ambition perionelle au bonheur de nô­

tre Patrie , rappelions nous que c’eft la Re­

lig ion  la Liberté , que nous avons à défen­

dre , que nôtre ambition mais cette noble am­

bition , ioit animée par un m otif lï grand &  

fi glorieux. Obciifons -, combattons &  nous 

vaincrons , &. fi même quelqu’un de nous
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autres doit payer quelques inftants plutôt le 

tribut à la nature , qu’il fe rapelle que c’eft 

en défenfèur de la Patrie &  en Citoyen qu’i l  

achèvera fa carrière»

g. De ne ja m a is  perdre C efperance.

Toute entrepriiè eft toujours entamée 

fous l’eipêrancc d’une reuilite favorable. La 

nôtre n’eft pas de conquérir , d’amaffer des 

richefles , non c’eft uniquement pour rendre 

}a Liberté &  la tranquilité à nôtre Patrie op­

primée , relions unis &  fermes , les plus 

grandes difficultés font furmontées , &  bien­

tôt une entière reuffite couronnera une entre­

priiè , qui a la Religion &  la fidélité à nos 

ferments pour bafè* N e manquons jamais 

d’efpérancé ; nôtre ardeur ralantie d’un mo- 

jn en t, nous écarteroit à jamais du but que 

nous nous propofons, que nous voyons déja> 

&  que nous fommes prêts d’atteindre»

D 3 4 . )

http://rcin.org.pl



4 *  )  Que ceux qui commendent lït  

Trouppes évitent fur tout les furprije

Les Chefs de Trouppes Confédérés ont 

jusqu’à préfènt acquis trop de gloire , autant 

par leur fidélité , que par leur bravoure pour 

même leur parler de. fe tenir en garde , ÔC 

de ne point fè laider furprendrç aux infimta? 

tions , aux promeffes &  aux Dons, des Ruff 

fes , iis cefferoie.nt par là même d’être. , c<?

qu’ils fon t, les défenfeurs de la Nation &  de 

la Patrie. Ce caractère eft trop Augufte pour 

être vendu pour un vil prix ; non bien 

éloigné de pouvoir même les foupconner d ’u­

ne telle noirceur,, qu’ils me permettent feule" 

ment de leurs réprefenter , que dans le mé 

tier de la guerre, l ’on n’eft jamais en fureté 

dans quelque pofte avantageux que l ’on puifiç 

fè trouver ; qu’un Général prudent ne’doit; 

jamais iè repoicr fur la vigilance d’autrui, 

qu’il faut connoitre à fond les Trouppes que

l ’on
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Ton commande , &  fçavoir la meilleure façon 

de les employer avec fuccés , obfervcr une 

difciplinc rigoureiè* Le iècrét des projets, 

l'intrépidité réfléchie fans audace , fuivre har­

celer fans oefle un ennemi moins puiflant par 

fa Cavallerie que par une Infanterie réglé, ne 

rien épargner dans l ’iniiant du cornbat, le 

moment d’après traiter humainement &  en 

homme Iss vaincus , longer que ce font des 

malheureux reflorts que l ’on fait agir par cou- 

trainte &  qu’ils ne .ceflbnt pas d’être pour ce 

la des hommes &  nos prochains» Une telle 

conduite mettra bientôt vos ennemis aux abois 

le Soldat ennemi fur d’un traitement humain, 

combattra plus foiblçment , il préférera une 

douce capivité à la tyrannie infoutenablę joint 

aux fatigues continuelles du ièrvice Rufle, la 

V i& oire iiiivra vos p as, &  vos noms feront 

«n jour placé dans l ’hiftoirç à côté de ceux de 

Czarnecki &  des autres héros que la Pologne 

a produit,
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5 . )  Marquer un ferm eté  de conduite 

dans l a  ConfeilSi

l ’union ,  l ’unanim ité &  la  fermete' 

fon t les trois colonnes fur les quelles tout le  

Bâtiment d’une République doit être pofé. La 

concorde fa i t  croître les plus petites affaires9 

la  difcordr de'truit les plus grandes : telle effc

la dévife des holandois tel eft auffi la réglé qui 

doit guider votre conduite. Ce n’eft que dç 

cette façon que vous écraferés la tete de l ’hy* 

dre que vous avés à combattre* S cparés elle 

Vous engloutira j réunis , vous la dompterez* |

Phocion dans fhiftoire de la Grece par« 

le ainlî du Tyran Phiiîftrate.

I l s*eft é lev é au deffus des Loix ,  &  

les Dieux dans leur colore l ’ont donné att 

peuples t cependant de crainte d’être géné­

ra»
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ttU m tnt haï four /« violences &  fis  

t e z ,  ti tâchait de cacher adroitement le joug 

q u i l  voulait impofer aux Concitoyens &  à  

leur L iberté, fous une conduite douce &  me-  

[urée ,  ne parlant que du bien public, de la  

ju flice  , il cachoit fa  noirceur ,  fous le mas­

que de la  vertu. Mais il n en pût impofer 

a  la prudence , au  courage &  a  la  fe rm eté  

des Citoyens Grecs.

Voila le vrai précis de la conduite de 

Variovie. La ruze accompagne íes moindres 

démarches, elle jette toute la faute fur lc s R u f 

fes d’une trame qu’elle a tiiïue elle même, 

mais en revanche je fuis fur que puisque U 

Pologne à le malheur de connoitre des Pîfî- 

fixates , elle trouvera auiïi dans fon ièin des 

Grecs , la terreur des Tyrans, Le fang d’un 

feul Citoyen répandu pour la défenfe de la 

République , fera naître cent autres héros 

embraies du même courage.

i " , U
t ' *

: „• ( . .
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Il eft très fur que nul projet n’auroit 

mieux répondu au deffein qu’avoît formé la 

Ruffie de devifer la Nation , que celui d’une 

Rèconfédcration ; mais voici les obitacles qui 

s’y  préfçntoient d’eux - mêmes.

Gluç l ) le panneau étoit trop groffîer 

p o rr y  faire donner les Puiflances étrangè­

re«.

2. ) Olu’ils n ’auroient trouvés pcrfbnn© 

cl’aflez hardi pour fè mettre à la tête : ou fc 

joindre à un partie dire&ement oppofé â ceux 

qui combattoient pour la Religion &  la Liberté*

3. )  & ue pour faire cette Reconfédéra­

tion , il auroit fallu aifembler la Noblefle , la 

faire monter à cheval , l ’armer , &  voila 

ce que Varfovie &  la Ruflie n’ont jamais ofc 

risquer. Ils fentoient eux - mêmes que cette 

Nobleffe que la crainte retenoit encore chez 

eux dans une efpèce de i’érargie, fe réveille.

ro itj
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roit, rcconnoîtroit íes ennemis, &  contraints 

de combattre , aimeroit mieux combattre eux 

que fa Patrie.

Le Confeil Patriotique doit lever tou­

tes fes difficultez , paroître avec dignité aux 

yeux de ¡’Etranger , en impoier à la Nation, , 

&  cacher fous ce nom ipécieux , les ordres 

que la cour de Ruffie dictera par íes AmbaG 

iàdeürs &  fôutiendra par fes Troûppes. ,

Recevez o Citoyens avec bonté cet écrit 

le langage du coeur d’un de vos Concitoyens.

Il peut s’être trompé , mais fon but eft ià» 

cré, qui eft de vous animer à recouvrir vô­

tre bonheur &  vôtre gloire.

Tout ce qui défend ,  tout ,  ce qui 

con fin e la  lib er té  en Grece efl grand &  

glorieux ,  ces mêmes fentiments feroient a f ­

freux  &  criminels en Perfe ¡ où fo n  efl ne' 

efclavef
T el
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T el eft le ièntiment du même Phocion.

La nature a placé chaque homme dans 

différents Pays , différents Climats , elle y  

impofè dans chacun d’autres principes , une 

autre éducation d’autres deyoirs. Le Polonois 

doit plaider avec le même Zélé la Liberté, 

que le Ruffé doit défendre le fèntiment fur 

l ’aveugle obeiffancc , nôtre lot eft de répan­

dre jusqu’à la derniere goutte de nôtre iang 

pour la Liberté. La République même peut 

périr , mais au moins que nos propres en­

nemis nous rendent la juftiee , que nous avons 

agi en fîdeles Citoyens à, en bons Patriotes, 

que nous avons averti nos freres combattus; 

&  que ne pouvant réftfter â la force , nous 

avons mieux aimé nous faire enfèvelir fou 

les ruines de la République que de furvivres 

à l’efclayage.
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